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Objet : Mémoire qui s’intitule : Pour l’instant, je subis et j’ai peur! 
 
Bonjour, 
Je me présente : Manon Rose-Laverdière, une femme qui en a plein son casque, 
citoyenne de la zone sud de la voie ferrée de Malartic. Propriétaire depuis  bientôt 7 ans 
et résidente depuis 8 ans. Mère de deux jeunes filles de 4 et 6 ans.   
 
Je prends quelques instants de ma vie chargée afin de composer un mémoire, même si 
je suis épuisée parce que c'est le début des vacances. Parce que oui, je m'investis dans 
ma communauté, parce que oui, je fais mon possible pour être une mère extraordinaire, 
parce que oui, je veux que ma maison soit impeccable tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, 
parce que oui, je dois aussi m’occuper de mes parents qui vieillissent tranquillement. 
J'en ai mare d'être toujours à la course avec  une réunion par-ci, une rencontre avec la 
mine par-là, une rencontre au BAPE et ça recommence ! C'est un beau cercle qui 
tourne ça ! Le temps file et je  m'essouffle (il ne faut pas oublier que je suis jeune et en 
bonne santé !). Est -ce une stratégie pour épuiser les gens qui ont à cœur leur vie et 
celle de ceux qui les entourent ? Est-ce une façon de faire tomber les petits soldats au 
combat ?  Sûrement… par contre, c’est difficile à prouver… Il y a des stratégies de 
négociation et il y a des gens qui ont plus d’expérience que d’autres dans le domaine. Il 
y a aussi des gens qui sont plus habitués que d’autres d’aller à la guerre, il y en a qui 
ont de plus grosses troupes, il y en a qui ont plus de moyens financiers que d’autres…  
Bien oui ! Bienvenue au paradis des injustices sociales, bienvenue à Malartic! Il faut dire 
que le ton de mon mémoire est sarcastique. Par contre, je veux me faire entendre, moi 
qui suis bien sage dans mon coin et qui ne prends pas souvent la parole. J’aimerais en 
arriver à des solutions équitables pour tous, sans injustices et qui tiennent compte des 
enjeux véritables.  Que dois-je faire ? Pourriez-vous me donner des pistes, de l’aide? 
Puisque pour l’instant, je subis et j’ai peur! 
 
 
Le projet d’agrandissement de la mine aurifère Canadian Malartic et de déviation de la 
route 117 à Malartic m’interpelle depuis un bon moment puisqu’en étant citoyenne du 
quartier Est (selon le document : Guide de cohabitation version 1), je m’attends à vivre 
des impacts plus saillants que ceux dont je vais vous parler dans ce mémoire. De plus, 
j’ai peur que la qualité de vie de mon quartier soit encore plus affectée qu’elle l’est 
actuellement, puisque, depuis mon arrivée à Malartic, je peux constater que la 
combinaison des facteurs psychologiques, physiques, sociaux et matériels est en train 
de se détériorer et je vous mentirais si je vous affirmais que cela ne m’inquiète pas. 
 
Lorsque j’ai emménagé à Malartic, c’était pour le boulot. Par la suite, je me suis attaché 
à ce petit milieu et j’ai rencontré mon conjoint qui lui aussi était à Malartic pour le travail. 
J’ai donc amorcé une relation qui m’a permis d’avoir une première fille. Nous avons 
décidé, mon conjoint et moi, de nous offrir une demeure à la hauteur de nos moyens 
financiers, c’est-à-dire une construction de 1940. Nous avons ainsi investit plusieurs 
milliers de dollars et heures de travail pour préparer notre nid afin d’accueillir notre 
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premier petit trésor. À l’époque, nous n’étions pas encore conscient que les structures et 
les fondations de notre maison seraient sujettes à vivre des vibrations tous les jours, et 
ce, deux fois par jour… Nous ne savions pas non plus qu’il serait quasi impossible de 
faire valoir  les bris que nous constatons et que nous voyons évoluer d’année en année. 
Je ne savais pas non plus que je serais humiliée en me faisant expliquer que ma maison 
de 1940 ne respecte pas les normes de construction et que c’est pour ça qu’elle se 
détériore (ben oui, j’aurais dû y penser). Je ne savais pas non plus que je vivrais un 
stress financier en me questionnant sur ce que je dois faire afin de prouver que mes 
structures et mes fondations  subissent des bris… Que dois-je faire ? Pourriez-vous me 
donner des pistes, de l’aide? Puisque pour l’instant, je subis et j’ai peur! 
 
Il est important de se questionner sur le matériel puisqu’il serait complètement faux de 
se dire que celui-ci est totalement inutile. Je me lève tout de même tous les matins pour 
aller travailler afin de pouvoir offrir un milieu sain où il fait bon vivre à ma petite famille. 
Je me prive aussi tous les mois dans le but de faire des économies et de pouvoir 
permettre à mes enfants d’aller s’instruire. J’avais misé sur le fait de pouvoir vendre ma 
maison d’ici quelques années et de pouvoir  en acheter une plus grande et plus récente 
qui serait capable de satisfaire les besoins que nous aurons à ce moment. Par contre, 
depuis près d’un an, j’ai de la misère à croire que je pourrais quitter mon quartier sans 
perdre de l’argent. Toutefois, ma priorité c’est la santé de ma jeune famille. Cette 
dernière m’importe beaucoup plus que les bris que peut subir ma maison ou l’argent que 
je peux perdre.  L’anxiété que je subis et que ma famille subit à cause de tous les 
enjeux en lien avec le projet d’agrandissement de la mine aurifère Canadian Malartic et 
de déviation de la route 117 à Malartic est un élément non négligeable. Le fait que mon 
enfant qui avait, à l’époque, l’âge de faire des sieste l’après-midi  se faisait réveiller par 
le traditionnel sautage de 15h ne m’a pas facilité la vie. Il m’est arrivé, aussi à plusieurs 
reprises, de me réveiller confuse et complètement stressée puisqu’à mon tour, je m’étais 
assoupie afin de profiter comme bon me semble des moments de détente du dimanche 
après-midi pour me permettre un petit repos après une semaine de travaille bien 
remplie. Je vous dirais que c’est un désagrément qui irrite vraiment. Actuellement, je vis 
des difficultés respiratoires. Est-ce dû à des allergies, à un rhume qui me cause des 
problèmes plus sévères qu’à l’habitude ou bien à la poussière de la mine? Il faut que je 
vous dise que le problème a débuté avec l’arrivée du printemps, c’est-à-dire en plein 
avec le moments où j’ai décidé d’ouvrir mes fenêtre afin de profiter de « l’air pur et 
frais ». Pensez-vous que mon médecin, avec qui j’ai un rendez-vous au début juillet, 
saura établir un diagnostique? Bref, je ne connaitrai jamais vraiment la réponse puisque 
l’analyse de tout ça semble très complexe et dispendieuse… Une chose est certaine, 
c'est que j'ai peur, peur pour les 4 petits poumons qui sont en pleine croissance dont je 
suis responsable et dont nous sommes tous responsables en tant que société.  Est-ce 
qu'en faisant le choix d'acheter une maison à Malartic parce que je crois en mon milieu, 
je mets ma famille en danger? Est-ce que c'est moi la coupable ? Est-ce que je devrais 
partir un peu plus loin afin d’éviter d’avoir peur ? Est-ce que je dois m'inquiéter  quand 
mes enfants vont jouer dehors et qu’ils sont ainsi en contact avec les poussières et les 
fines poussières dont on ne connaît pas l’identité et les effets sur la santé à court et long 
terme? Est-ce que je dois m’inquiéter lorsque je veux profiter du beau temps et qu’on se 
baigne en famille dans la piscine ou qu’on l’on mange dehors ? Que dois-je faire ? 



Pourriez-vous me donner des pistes, de l’aide? Puisque pour l’instant, je subis et j’ai 
peur! 
 
Quand je vais déménager, puisque oui, nous allons déménager, et ce, d’ici quelques 
années, je vivrai une inquiétude, inquiétude à laquelle je pense déjà.  Je suis inquiète 
pour ceux qui vont revenir acheter les maisons du quartier, car les inconvénients vécus 
par les citoyens vont être les mêmes et ils vont être accentués.  Des gens vont acheter 
des maisons à rabais parce que c'est ce qu'ils pourront se payer avec leur salaire. Ce 
sont encore eux qui vont payer de leur vie pour la mine. Ce sont encore eux, les gens 
vulnérables, qui vont être touchés. Dans l’éventualité où notre situation entrerait dans 
les critères d’acquisition des propriétés (tel que publié dans la version 1 du protocole 
d’entente), je demeure inquiète et je me questionne sur l'éthique de mon choix et de 
celui de la mine et de SA Ville... Est-ce que je vais laisser des gens vivre les mêmes 
impacts que moi, en fonction de ma vulnérabilité qui sera jugée par des gens qui croient 
en leurs critères afin de juger de mon avenir ?  Que dois-je faire ? Pourriez-vous me 
donner des pistes, de l’aide? Puisque pour l’instant, je subis et j’ai peur! Peur pour ma 
famille! Peur aussi pour tous les citoyens de Malartic! 
 
C’est signé par un femme qui, je crois, après avoir lu et relu ce mémoire,  est pas mal 
stressée par tout ce qui se passe dans sa ville, par une femme qui est anxieuse pour sa 
famille, une femme qui veut de l’équité pour tous les gens de Malartic et pour tous les 
gens VULNÉRABLES… 
 
 
 
 
 
 




